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Depuis 1473, la Bosnie etait administree comme un beylik, 
dont le centre du sandjak  fut  Bosna Saray jusqu'en 1550, date â la-
quelle il devint Travnik. La Bosnie prit le statut d' eyâlet  en 1583 et 
son centre etait Banjaluka. II fut  â nouveau Travnik, de 1684 â 
1850. Lors du tanzîmât,  il etait Bosna Saray et ce jusqu'â l'occupa-
tion par l'Autriche-Hongrie en 187 82. Tous ces changements de 
siege administratif  sont les manifestations  d'une histoire troublee, 
oü le pouvoir central avait beaucoup de mal â affirmer  son auto-
ritee, oü le pouvoir central avait beaucoup de mal â affirmer  son au-
torite et â la faire  respecter. Au debut du XIXeme siecle, l'autorite 
de l'Etat et son influence  en Bosnie etaient toutes relatives. Comme 
dans les autres pays balkaniques, en Serbie, au Montenegro et en 
Grece, les mouvements nationalistes provoquerent des revoltes. La 
grande majorite des musulmans etait d'origine slave et parlait le 
serbo-croate. Ce fut  â l'epoque de la conquete par les armes de Mo-
hamed II, en 1528, que s'accomplit la grande conversion des Bos-
niaques â l'Islam. La Bosnie, â cette epoque, etait soumise au 
systeme feodal;  ses grandes familles  et sa noblesse, en abjurant, ob-
tinrent comme principale et expresse condition de leur apostasie, le 
maintien de leurs droits seigneuriaux sur les paysans. Passant d'un 
extreme â l'autre, ils devinrent de tres fervets  et tres fanatiques  mu-
sulmans3. Les autres musulmans, d'origine ethnique variee, etainent 

1. Cette etüde a ete realisee dans le cadre d'une recherche doctorale sur l'histoire 
des  doctrines  geopolitiques,  strategiques  et navales turques,  du Congres  de  Berlin  â la 
creation  de  l'O.TAN.  (1878-1952), sous la direction des Professeurs  Jean-Paul Charnay et 
Jacques Fremeaux, â l'Universite de Paris-Sorbonne (Paris IV). Elle est la version rema-
niee d'une communication presentee au Vlleme Congres International des Etudes d'Histo-
ire Ğconomique et Sociale Ottomanes, Heidelberg, 25-29 Juillet 1995. 

2. A.C. Eren, Mahmud  II  zamanında  Bosna-Hersek,  (la Bosnie-Herzegovine â 
l'epoque de Mahmud II), İstanbul, Nurgök Matbaası, 1965, p.18. 

3. A.E. (archives diplomatiques françaises  du ministere des Affaires  Ğtrangeres), 
C.C.C. (correspondance consulaire commerciale), Bosna-Seraî, vol.l, p.67, direction des 
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venus en Bosnie, en tant que janissaires, sipâhî-s,  envoyes officiels 
du gouvernement, ou refugies  venant des territoires hongrois passes 
sous domination habsbourgeoise. La plupart d'entre eux, notam-
ment les janissaires et les kaptan-s  etaient des combattants 
entraînes et le gouvernement central avait du mal â affirmer  sa sou-
verainete sur la region. Au XVIIIeme siecle, les elements militaires 
bosniaques etaient souvent en conflit  avec le pouvoir central et par-
fois  egalement entre eux. Us etaient aussi impligues dans les 
evenements se produisant au Montenegro et en Albanie4. Durant un 
demi-siecle, les reformes  se succederent visant â imposer le service 
militaire obligatoire dans les territoires europeens de l'Empire, 
mais elles n'aboutirent que dans le second demi-siecle. 

En 1826, alors que Mahmud II avait totalement elimine 1' 
odjak  des janissaires â istanbul (vak'a-i  khayriye)  ainsi que celui 
des sipâhî-s\  ce ne fut  pas tâche aussi facile  dans les autres eyâlet-
s, et notamment en Bosnie, oiı ce probleme perdura pendant des 
annees6. L'abolition definitive  du corps des janissaires en Bosnie ne 
fut  effective  qu'apres sept annees, et Mahmud II dut developper 
toute sorte de tachtique contre cette resistance, ay ant recours â une 
motivation d'ordre religieux7 et allant jusqu'â faire  prendre des 
fetwa-s  ordonnat la demission des offices  du na 7b, du kâdî  et des 
hatîp-s  en Bosnie. Les soulevements contre la reorganisation de 
l'armee prirent une ampleur maximale en Bosnie, par leur violence 
et leur duree, en comparaison avec les autres eyâlet-s8.  Ces conflits 
interieurs furent  la raison pour laquelle, lors de la guerre turco-
russe de 1828, la Porte dut renoncer â faire  appel â l'aide de l'Alba-
nie et de la Bosnie. 

La formation  d'une armee moderne portait directement atteinte 
aux privileges et â la position sociale des militaires bosniaques. 

consulats et des affaires  commerciales, aıınexe â la depechc n 7, Bosna-Seraı, le 21 fevrier 
1863. Voir aussi M.J. Spalaılakovitch, La Bosnie et l'Herzegovine,  Paris, A. Rousseau, 
ed., Librairie nouvelle de droit et de jurisprudence, pp.l 1-13, 1899, 343 p. 

4. B. Jelavich, History  of  the Bcılkans,  eighteenth  and nineteenth  centuries,  vol. I, 
Cambridge Uııiv. Press, Cambridge, 1983, p.348. 

5. En realite 1 'odjak  des sipâhî-s  ııc fut  pas completemeııt supprime, mais il ne con-
versa aucune impoıtance. Voir islâm  Ansiklopedisi  (İA.)  İstanbul, Milli Eğitim Basımevi, 
1986, article sur les sipâhî-s,  vol.10, p.694. 

6. L'abolition du corps des janissaires a pour corrolaire la creation d'une armee nou-
velle, Asâkir-i  Mansûre-i  Mııhammediye  (les soldats victorieux de Mohammed) et de la 
fonction  de ser'asker,  qui a les attributions de haut commandement de Parmee et de mi-
nistre de la Guerre. 

7. A.C. Eren, op. cit.,  s.80. 
8. A.C. Eren, op.cit.,  pp.72-73. 
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Elle etait perçue comme une double menace, contre les privileges 
de classe, mais egalement comme une atteinte â la religion, en int-
roduisant des mesures d'Occidentalisation. Les bey-s bosniaques 
resistaient â la mise en place d'une armee reguliere, "Asâkir-i 
Mansûre-i  Muhammediye  (1827), en s'appuyant sur la religion et 
revendiquent leur liberte religieuse9. C'est â cause des privileges 
fonciers,  politiques et civiques accordes au commencement de la 
conquete â la noblesse bosniaque et â leur ferveur  religieuse 
qu'etaient dûes toutes les difficultes  que rencontra le gouvernement 
Ottoman pour introduire en Bosnie les reformes  decretees et assez 
generalement mises â execution dans les autres provinces. En 
echange du maintien de leurs anciens fiefs,  les bey-s ne devaient au 
gouvernement Ottoman que l'obligation de marcher en armes au 
premier appel pour la defense  de l'Empire. Exempts de tout impöt, 
leurs terres n'etaient soumises â aucun droit envers le Tresor Otto-
man. Le pays fonlait,  pour ainsi dire un Etat dans l'etat et les Bos-
niaques devaient etre regardes, ainsi qu'ils se consideraient eux-
memes, plutöt comme des auxiliaires que comme des sujets de 
l'Empire. La propriete fonciere  appartenait exclusivement â cette 
arrogante noblesse, â peu d'exceptions pres, et sous sa 
denomination de sipâhîlik,  elle divisait la Bosnie en autant de fiefs, 
grands et petits, que le pays comptait de familles  nobles. Ces fiefs 
etaient restes hereditaires, suivant l'usage oriental, c'est-â-dire que 
leur transmission avait lieu, non par droit d'aînesse, mais indivisib-
lement en faveur  de tous les membres d'une meme famille  qui 
elisaient pour chef  le plus brave ou le plus âge d'entre eux, charge, 
au besoin, de les conduire au combat10. 

Un certain nombre des sipahi-s qui subsisterent se vit confier 
des fonctions  de service d'ordre et de perception des impöts, ou en-
core, pour d'autres de canonnier de montagne, en contrepartie de 
leur salaire. A l'epoque des tanzîmât,  le tresorier payeur general fut 

9. A. Hangi, Die Moslim's  Bosnien Hercegovina,  Sarajevo, 1909, vol.2, pp.8-9. 
Voir aussi W. Miller, The  ottoman  Empire 1801-1913, Cambridge Historical Series, 
Cambridge Univ. Press, 1913, p. 139. Quand les habitants auraient appris qu'ils devraient 
porter des uniformes  ayant des ceintures croisees sur le torse, sur le modele autrichien, ils 
se revolterent contre cette mesure d'apparence et declarereııt que s'ils devaient etre 
obliges de "porter la croix", ce ne şerait que sous les ordres de rEmpcreur d'Autriche ou 
de Russie. A l'epoque d" Alî Pacha de Zvornik, les rebelles firent  partir le gouverneur 
envoye par le "sultan infidele"  (gâvur sultan).  Voir aussi Lütfi,  Tarih  İstanbul, 1290, vol. 
I, p.185, concernant la lapidatioıı du müftü  de Bosnie, Mustafa  Nuri Efendi,  qui avait 
rcfuse  de cautionner le mouvement de revolte. 

10. A.E. C.C.C. Bosna-Seraî, vol 1,1, p.67, dir. cons. et aff.  co; annexe â la depeche 
n 7, Bosna-Seraı, le 21 fevrier  1863. 
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charge du paiement des allocations (bedel)  et la fonction  de tımâr 
ne faisait  plus l'objet d'aucune consideration. Ils en etaient reduits 
en quelque sorte â etre des protecteurs de village. On ne conceda 
plus de nouvelles tenures de tımâr  et, petit â petit, les descendants 
des timariotes furent  instruits dans des ecoles et integrerent prog-
ressivement les cadres de la nouvelle armee11. 

Une reserve (1833-1834) appelee redîf,  fut  creee ÇAsâkir-i 
Redîf-i  Marısûre)  sur le modele prussien. La loi concernant l'orga-
nisation des redîf-s  fut  proclamee le 8 juillet 183412. Elle etait mobi-
lisee en cas de besoin et constituat egalement une force  locale per-
mettant d'assurer la securite des habitants. Des bataillons etaient 
etablis dans chaque province. II y aurait eu 40 bataillons, soit 57 
000 hommes, âges de 23 â 32 ans. Ils portaient l'uniforme,  se 
reunissaient deux fois  l'an et etaient remuneres. 1836, le systeme 
fut  remodele pour etre plus centralise, sur la copie de l'armee 
reguliere, portant les effecttifs  â 100 000 hommes. Chaque provin-
ce fournissait  trois bataillons au lieu d'un. La decision fut  prise de 
creer une cavalerie redîf  \ 

L'organisation des redîf-s  fut  mise en place par Vedjihi Pacha, 
le vali  de Bosnie, qui adressa des buyruldu-s  â Saray Bosna. Trav-
nik et Fojnica, se basant sur l'element religieux et presentant 
comme un devoir sacre de participer aux exercices du redîf.  II 
s'agissait de proteger l'Empire contre les ennemis de la religion. 
Deux bataillons de redîf-s  auraient ete mis sur pied14. Les officiers 
auraient ete choisis par le mutasarrıf  ou le vali,  avec l'accord d'Is-
tanbul â partir du grade de commandant. Ils auraient ete formes  par 
des instructeurs envoyes dans la province, puis auraient participe â 
des exercices, des manoeuvres â istanbul. Ce n'est qua'apres cette 
seconde formation  que leur nomination şerait devenue effective  et 
qu'ils seraient rentres dans leur province pour encadrer des sol-
dats15. 

Les contingents representeraient 1/10 de la population masculi-
ne. Ainsi, ba Bosnie aurait fourni  10 000 hommes. L'instruction 

11. İA.,  article du tumâr,  vol.12,1. p.331. 
12. B.O.A. (archives ottomanes placees sous l'autorite de la Presidence du Conseil), 

Maliyeden Müdevvere, 9002, fol.  206-210). 
13. S.J. Shaw et E.K. Shaw, History  of  the Ottoman  Empire and modern  Turkey, 

Cambridge Univ. Press, 1977, vol.II, pp.43-44. 
14. G. Haberer, Die Aufstellung  von redif  Truppen  in der  friihen  Tanzimatzeit, 

Maîtrise â l'Universite de Munich, 1984, pp.80-82. 
15. id.,  p.86. 
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des redîf-s  ne se şerait faite  que dans certains endroits bien precis, 
mais ils n'auraient reçu aucune arme pour pratiquer les exercices, 
elles auraient ete remplacees par des morceaux de bois16. es soldats 
recevaient cinq kuruş de solde, ce qui ne manquait pas d'attirer les 
jeunes gens pauvres17. 

Lorganisation  d'une  cavalerie  de  reserve aurait  eu lieu  en 
1836. II existe un ordre redige par un coionel (miralay)  de la cava-
lerie redîf  dans le sandjak  de Bosnie, le 13 şaban 1251 (4 novemb-
re 1835). Ce regiment de cavalerie redîf  aurait ete bien accepte par 
la population18. La mise sur pied du regiment de cavalerie redîf  en 
Bosnie se şerait faite  en l'espace de deux mois19. Elle aurait ete 
creee tout d'abord en Bosnie et on peut s'interroger sur la primeur 
d'une telle reforme?  S'agissait-il d'un test dans une province 
refractaire?  Ou encore d'une tentative de contröle des sipâhî-s  par 
une nouvelle organisation, supposee les assagir? Elle etait com-
posee de deux brigades {liva).  La circonsription du regiment de 
Klis en Herzegovine. Un regiment de sipâhî-s  etait constitue de 
mille hommes. En Bosnie et en Herzegovine, ils devaient etre 4000 
hommes. En outre, en Bosnie, ils reçurent l'ordre de proteger la 
frontiere  avec l'Autriche. ils portaient des uniformes  semblables â 
ceux des hussards et se rassemblaient chaque annee pour des 
entraînements, mais ils n'auraient pas reçu de solde20. La mise sur 
pied de regiments de cavalerie reserviste dans les autres provinces 
aurait eu lieu en 1838 â Erzurum et â Kayseri21. Selon les statuts, 
ces regiments (alay)  de cavalerie se trouvant en Bosnie, â Erzurum 
et â Kayseri auraient ete consitutes de six compagnies (bölük), 
comprenant 890 hommes. Chaque compagnie etait composee de la 
maniere suivante, par les officiers  et les soldats: 

- 1 yüzbaşı: capitaine 

- 1 yüzbaşı vekili:  capitaine-adjoint 

16. H. Kapidzic, Die Relation  über die  Verhaltnisse  Bosniens und der  Herzegowina 
in mehrfachen  Beziehung.  In: Prilozi za istoriju Bosna i Herzegovine u XIX v. Sarajevo 
1956, p.42. Ces informations  sont relatees dans un recit de voyage qui a eu lieu au courant 
de l'annee 1846. 

17. G. Haberer, op. cit.,  p.100, Les recrues de l'annee 1836 originaires de Livno ap-
partenaient toutes â des familles  pauvres. 

18. G. Haberer, op. cit., p.88 et A.C. Eren, op. cit:  p.153. 
19. Ibid, A.C. Eren, id.,  p.152. 
20. H. Kapidzic, op. cit.,  pp.42-43, recit de voyage de 1846. 
21. M. Kütükoğlu, "Sultan  11 Mahmud  devri  yedek  ordusu  Redîf-i  Asakir-i 

Mansûre"  (L'organisation des soldats reservistes glorieux â l'epoque de Mahmud II), in: 
Tarih Enstitüsü Dergisi XII (1981/82), pp.146-157. 
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- 1 mülazım-i  evvel:  premier lieutenant 
- 1 mülazım-i  sârıi: second lieutenant 
- 1 miilazım-i  evvel  vekili:  adjoint du premier lieutenant 
- 1 mülazım-i  sârıi vekili:  adjoint du second lieutenant 
- 4 çavuş: sergent 
- 4 çavuş-vekili:  sergent-adjoint 
- 8 onbaşı: brigadier 
- 8 onbaşı vekili:  brigadier-adjoint 
- 1 saka: porteur d'eau 
- 1 nalband:  marechal-ferrant 
- 2 borazancı: trompette 

Les soldats etaient au nombre de 112, qui etaient par quatorze 
sous les ordres d'un brigadier. A cöte des soldats qui composaient 
une compagnie, existaient en outre les fonctions  suivantes dans la 
hierarchie militaire: 

- 1 miralay:  colonel 

- 1 kaymakam: lietenant-colonel 

- 2 binbaşı (1 binbaşı pour trois compagnies): majör 

- 1 sağ kolağası:  adjudant-major de droite 

- 1 sol  kolağası:  adjudant-major de gauche 

- 2 kâtib:  secretaire 

- 1 sandjakdâr: porte-drapeau 

- 3 imâm 

- 1 borazan çavuşu: sergent-trompette 

- 1 borazan onbaşısı: brigadier-trompette 

La formation  des soldats de la cavalerie devait etre dispensee 
par des officiers  et enseignants de l'armee active. Le systeme de ro-
tation par quart existait aussi dans la cavalerie. Au debut de chaque 
annee, un quart se rendait au centre du sandjak  pour effectuer  les 
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exercices22. D'apres Zboınski, en 1836, il y aurait eu 5000 cavaliers 
sipâhî-s,  formant  la cavalerie irreguliere, levee d'apres l'ancien 
systeme23. 

En 1831, les musulmans bosniaques, proprietaires terriens et 
militaires, diriges par Hüseyin Kapudan Gradasçeviç, surnomme le 
"dragon de Bosnie", etaient en revolte ouverte contre la Porte. II 
hissa le drapeau vert du prophete sur Banjaluka pour attiser le fana-
tisme religieux. Ils marcherent sur Bosna Saray oü les representants 
du gouvernement furent  tues ou chasses de la ville. Le gouverneur 
ne put sauver sa vie qu'en s'enfuyant  de la ville24. Ils demandaient 
l'autonomie de la Bosnie-Herzegovine et l'election d'un gouverne-
ur local, tout en reconnaissant la souverainete de la Porte et en lui 
payant tribut. En 1832, apres la repression de la revolte, le kaptan-
lık  fut  supprime25. Le soulevemnt de 1831 etait precurseur de futurs 
troubles. II y eut egalement des revoltes en 1836,1837 et 183926. 

En 1839, alors que la charte de Gülhane disposait que le servi-
ce militaire şerait obligatoire pour tous les sujets de l'Empire, ne 
pouvaient etre recrutes dans l'armee reguliere que les Turcs d'Ana-
tolie et de Roumelie27. Les populations de Bosnie, d'Herzegovine et 
les Albanais etaient exemptes de l'obligation du service militaire28. 
Les reactionnaires bosniaques montrerent une resistance farouche 
au Hatt-ı  Şerif  de  Gülhane,  proclamant l'egalite de tous ses sujets 
devant la loi, contrevenant aux principes de la Şer'iâ29. 

La reforme  de 1843 d'Abdülmecid, inspiree par la loi militaire 
prussienne de 1814, fut  adoptee par firman,  et ce, pour la premiere 
fois  dans l'histoire ottomane. Elle creait cinq armees, basees â is-
tanbul, en Thrace orientale, en Roumelie, en Anatolie et â Bagdad. 
La duree du service militaire etait de cinq ans d'active (nizâmiye)  et 

22. 22. ibid. 
23. H. Zboınski, L'armee ottomane,  (son organisation actuelle, telle qu'elle resulte 

de l'execution de la loi de 1869). Paris, Librairie militaire de J. Dumaine, 1877, p.ll . 
24. W. Miller, op. cit.,  p.140. 
25. Bosna-Hersek  ile  ilgili  arşiv belgeleri  (1516-1919)  (documents d'archives con-

cernant la Bosnie-Herzegovine), Ankara, T.C. Başbakanlık arşivleri genel Müdürlüğü, 
1992, p. 13. 

26. H. Sedes, 1875-1876  Bosna-Hersek  ve Bulgaristan  İhtilâlleri  ve Siyasî  Olaylar 
(Les revolutions de 1875-1876 en Bosnie-Herzegovine et en Bulgarie), İstanbul, Çituri Bi-
raderler Basımevi, 1946, vol. I, p.49. 

27. E.Z. Karal, Osmanlı  tarihi  (histoire ottomane), Ankara, Türk Tarih Kurumu, 
1988, vol.vol.VII, p. 181. 

28. T.T.E. Mec. n. 87 (10), p.262-273. E.Z. Karal, op. cit.,  vol.VII, pp.354-355. 
29. 29. W. Miller,, op. cit;  p.41. 
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sept ans de feserve  (redîf).  Le principe du service militaire obliga-
toire pour toute la population de l'Empire etait admis, mais ne put 
etre mis en application30. La reforme  prevoyait egalement le recru-
tement des soldats en Bosnie, en Herzegovine et â Işkodra. Mais 
elle provoqua de telles revoltes que la Sublime Porte dut avoir reco-
urs â la force  armee â six reprises. Les generalissime (serdâr-ı 
ekrem) Ömer Pacha reussit â ramener la region revoltee â 
l'obeissance, mais la Porte dut renoncer â rendre le service militaire 
obligatoire pour les Bosniaques et les Albanais31. 

En janvier 184732, un decret (emirname) institua le tirage au 
sort pour l'armee reguliere33. Le Hatt-i  Hümâyûn  de 1856 n'eut au-
cune influence  sur la situation existantee. Vers la fin  des annees 
1850, sous l'influence  de la propagande nationaliste serbe, la Bos-
nie-Herzegovine et le Montenegro tenterent de se liberer de la sou-
verainete Ottomane. En Bosnie, les revoltes furent  ecrasees par le 
gouverneur de la province, Ömer Lûtfi  Pacha (1860-1861), puis par 
son successeur, Ösman le Boiteux (1861-1869). ils profiterent  de 
leurs succes pour introduire dans la region les reformes  prevues par 
le gouvernement de Constantinople34. Des affrontements  continus et 
tres sanglants se poursuivirent de 1860 â 186235. Un accord fut 
conclu â Işkodra, en 1861, signe sous l'egide de l'Europe. 

De nouvelles initiatives furent  prises pour le recrutement de 
soldats dans les regions exemptees. Toutefois,  malgre ses victoires, 
le serdâr-ı  ekrem Ömer Pacha, â cause du desaccord regnant con-
cernant une serie de reformes  militaires, ne put les realiser36; il 
n'aurait pu recruter aucun soldat37. II redigea un projet prevoyant la 
creation d'une mission militaire pour mettre en place une colonie 
militaire en Bosnie-Herzegovine, c'est â dire des "soldats locaux", 
ou mustahfız.  En 1864, Ahmed Djevdet Pacha, prit la tete de cette 
mission d'inspection depechee par Dersaâdet38.  II presenta un nou-
veau projet envisageant le recrutement des Bosniaques. L'organisa-

30. Türk  silahlı  kuvvetleri  tarihi  (histoire des forces  armees turques), Ankara, Genel-
kurmay yayınevi, 1978, vol. III, partie V, p.145. 

31. A. Cevdet Pacha, Ma'rûzât,  istanbul, Çağrı yayınları, p.80 et E. Z. Karal, op. 
cit;  vol. VII, p.181. 

32. Evâil'i Safer  1263. 
33. Türk Silahlı Kuvvetleri Tarihi, op. cit.,  p.146. 
34. R. Mantran, Histoire  de  l'Empire  ottoman,  Paris, Fayard, 1989, p.511. 
35. H. Sedes, op. cit.,  p.51. 
36. A. Cevdet Pacha, op. cit.,  p.81. 
37. id.,  p.80. 
38. id.,  p.82. 
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tion militaire "locale", du type de la colonie militaire preconisee 
par le serdâr-ı  ekrem Ömer Pacha, s'inspirait du regime colonial 
franeçais.  Dans ses oeuvres, Tezâkir  et Ma'rûzât,  il nous a laissee 
de nombreuses informations  precieuses sur la region, lors de sa 
mission d'inspection. Les Bosniaques avaient pris les armes depuis 
quarante ans contre la Sublime Porte pour resister contre les 
reformes  du nizâm-i  djedîd,  et ne pas se soumettre au service mili-
taire39, une solution de compromis allait enfin  pouvoir etre adoptee. 

La reforme  militaire  en Bosnie-Herzegovine,  dans  les annees 
1864-186540. 

La nouvelle organisation commença â s'appliquer en 1281 
(c'est â dire 1864-1865). En 1279, le sadr-ı  a'zam  et ser'asker  Fuat 
Pacha, donna un ordre verbal pour qu'on organise des soldats "lo-
caux" et du mustahfız41.  Des entretiens confidentiels  se tinrent avec 
des personnalites de Bosnie-Herzegovine42. Cette commission mili-
taire se reunit secretement le jeudi 29 Şevval 1280 â Saray Bosna, 
car le recrutement militaire etait un probleme delicat et sensible. 
Elle etait presidee par Uzun Abdullah Efendi  et dix-sept personna-
lites de Bosnie-Herzegovine y siegeaient43. Elle avait pour mission 
d'introduire le nizamiye  dans Veyâlet  de Bosnie. 

II y eut de nombreuses reflexions  sur ce sujet, mais vu le mou-
vement de reformes  enclenche, aucune autre alternative ne semblait 
plausible44. De nombreuses reticences furent  exprimees, et notam-
ment le refus  des soldats de servir en dehors de Yeyâlet.  Ce point 

39. A. Cevdet Pacha, Tezakir  (memories) Türk Tarih Kurumu yayını, Ankara, 1991, 
vol.II, p.37 et A. Cevdet Pacha, Ma'rûzât,  (lettres administratives), p.81. 

40. Depuis l'annee 1830, l'Herzegovine formait,  une province, ou eyâlet,  relevant 
directement de Constantinople. Lors de la promulgation de la loi des vilâyet-s  en Bosnie, 
cette contree fut  rattachee â sa voisine et mise sous autorite immediate du gouverneur 
genenral residant â Bosna-Seraı; en consequence, l'Herzegovine devint un simple sandjâk 
administre par un kaymakam en poste â Mostar. Voir, A.E., C.C.C., Mostar, vol.l, p.344, 
vice-consulat de France en Herzegovine, dir cons. et aff.  co., n 26, le 28 fevrier  1872, ad-
ressee â M. le comte de Remusat, ministre des Affaires  Ğtrangeres. En 1872, la Turquie 
rompt ce ien administratif  creant avec la Raxie et l'Herzegovine un vilâyet gouverne par 
un vâli place â Mostar. Voir. A.E., C.P.C., Turquie, Mostar, vol.2, p.181, annexe â la 
depeche, dir. pol. n 46, le 18 juillet 1872 adressee â M. le comte de Remusat, ministre des 
Affaires  Etrangeres. Mais son existence fut  extremement breve, seulement deux mois. 
Elle fut  de nouveau erigee en vilâyet en 1876. Voir A.E., C.P.C., Turquie, Mostar, vol.2, 
p.373, vice-consulat de France en Herzegovine, dir.pol.n 15, le 3 janvier 1873, adressee â 
M. le duc Decazes, ministre des Affaires  Etrangeres. 

41. B.O.A., Y.E.E., K.18, E.553/298, Z.93, K.36, p.l. 
42. ibid.,  p.2. 
43.ibid„  pp.11-12. 
44. ibid,  p.8. 
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de vue fut  presente par Husrev Bey Djami, imam de la plus grande 
mosquee de Bosnie. II s'agissait du probleme de fond.  La Porte 
etait hostile â un tel compromis, mais elle fut  finalement  obligee 
d'y consentir. La commission prit la decision que les soldats ne sor-
tiraient pas de 1 'eyâlet45.  Le müftü  de Saray Bosna, Mustafa  Efendi, 
accepta ces decisions, mais au cas oü un membre de cette commis-
sion viendrait â donner un ordre contraire, il menaça de prendre une 
fetwa  pour ordonner sa mise â mort46. 

Un second probleme se posait egalement, une question d'appa-
rence qui interferait  avec la question de fond,  il s'agissait du refus 
categorique des Bosniaques de se soumettre â porter l'uniforme.  II 
avait ete prevu qu'ils seraient habilles comme les tâlîa-s,  les sodats 
arabes du troisieme ban de reserve, avec des broderies vertes sur 
leurs uniformes  et un biniş47  vert. Mais les Bosniaques refusaient 
aussi le nizâmiye  â cause des pantalons et des chapeaux dont ils ne 
voulaient en aucun cas48. En effet,  cela soulevait le probleme de 
l'idcntite culturelle des Bosniaques, car ces nouveaux uniformes 
etaieııt completement differents  de leurs vetements. On les autorisa, 
pendant un certain temps, â porter leurs propres vetements. ils n'ai-
ııidieiit pas non plus la couleur verte et on peut s'interroger sur les 
raisons de cette susceptibilitee. Etait-ce â cause de l'etandard vert 
dont on recouvre les cercueils et du lien fait  avec la mort? L'imam, 
Husrev Bey Djami dut avoir recours â toute sorte de subterfuge 
pour les convaincre. II s'habilla lui-mjteme de vert, et explique, 
dans son oraison â la mosquee, qu'il s'agissait de la couleur des 
anges, une couleur sainte49. Pus un bataillon tâlîa  defila  en ville, ha-
bille de broderies vertes50. La population apprecia la couleur verte 
et les soldats 'Asûkir-i  Nizâmiye  se sont habilles de vert51. Les filles 
ont bien aime cette couleur52 et des milliers d'entre elles tomberent 
amoureuses de ces soldats en vert et voulaient les epouser53. 

Un recensement fut  ordonnee en Bosnie-Herzegovine par Cev-
det Pacha pour etablir les tables de conscription54. Dans Veyâlet  de 

45.ibid.  p.19. 
46. ibid,  p.20. 
47. kaftan,  manteau ouvert. 
48. ibid,  p.7. 
49. ibid,  p.8. 
50. id. 
51. ibid.,  p.9. 
52. ibid,  p.l 1. 
53. ibid,  p.10. 
54. B.O.A., K. 31, E.27/25, Z.27, K.79. 



QUELQUES APERÇUS SUR LE RECRUTEMENT 193 

Bosnie, dans les six sandjak-s55  de Bosna, Travnik, Banaluka, 
Behke, Tuzla et Yenipazar, ainsi que dans la bende de 
l'Herzegovine. Sur une population totale de 1 144 000 personnes, 
les musulmans etaient 472 000, les catholiques, 184 000 et les ort-
hodoxes 488 0005 156 

Bosnie Herzegovine 

musulmans 400 000 72 000 
catholiques 144 000 40 000 
orthodoxes 400 000 88 000 

944 000 200 000 total: 1 144 000 
II fut  decide, en comparaison avec la France, prise comme 

reference,  qu'un homme sur cinquante şerait recrute. En France, sur 
deux cent presonnes, on appellait un homme. Ce qui representait 
trois cent milles soldats pour une population totale de trente six 
millions d'habitants57. Ainsi, quatre mille huit-cent soldats seraient 
de maniere permanente sous les armes. Mais, il est evident que cet 
effectif  etait tout â fait  insuffisant  pour faire  face  aux armees de 
l'Autriche, de la Serbie et du Montenegro. 

Les soldats accompliraient un service de trois ans et seraient 
soumis au tirage au sort. Le contingent se renouvellerait par tiers, 
chaque annee. Le service du redîfetait  de neuf  ans et celui du mus-
tahfız  de sept58. La premiere annee, les commandants seraient choi-
sis parmi les musulmans bosniaques, â titre d'encouragement. 
Mais, ce şerait la seule et l'unique fois,  par la süite, ils seraient 
issus de Mekteb-i  Harbiye,  l'Ecole de Guerre59. Les soldats issus 
des ecoles militaires etaient d'ailleurs fort  mal vus60. 

La commission decida que le tirage au sort s'appliquerait â 
toute la Bosnie-Herzegovine61. Deux regiments seraient formes, 

55. subdivision d'un vilâyet  (province). 
56. Dans un autre document concernant la reforme  militaire en Bosnie (Y.E.E., K18, 

E.553/298, Z 93, K 36, p.3), on declare que la population musulmane de Bosnie-
Herzegovine etait de 480 000 personnes, ce qui est tres proche des chiffres  du recense-
ment (â 8000 personnes pres). 

57. İbid,  p.3. 
58. ibid,  p.5. 
59. ibid,  p.6. 
60. ibid,  p.13. 
61. ibid.,  p.14. 
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avec six compagnies et huit-cent cadres. Le premier regiment şerait 
commande par Travnikli Dervich Bey, lieutenant-colonel. ismet 
Bey şerait adjudant colonel. Un des capitaines du premier regiment, 
ainsi qu'un des lieutenants seraient choisi parmi les soldats locaux. 
II pourrait y en avoir un plus grand nombre parmi les sergents. La 
premiere annee, le premier regiment şerait constitue de volontaires, 
car les chaiers de recrutement n'etaient pas prets; mille six cent sol-
dats seraient recrutes dans sept sancak-s62. Les decisions furent 
telegraphiees â Fuat Pacha. La colonie militaire subsisterait vla 
frontiere  avec l'Autriche. Le service militaire etait de trois ans et 
celui du redîf  de neuf  ans. Les commandants seraient choisis par-
mis les locaux et la decision que les soldats ne sortiraient pas de 
l'eyâlet fut  acceptee, â condition qu'ils fussent  enregistres dans les 
bataillons de Bosnie63. 

Salih Pacha vint de Constantinople, charge d'apporter en Bos-
nie le rescrit imperial qui decretait l'organisation de deux regiments 
indigenes. Le 20 août 1864, la lecture du firman  fut  solennellement 
et publiquement faite  par le gouverneur general, en presence du 
commissaire imperial, des autorites civiles et militaires et des bey-
s. Apres avoir, au debut, essaye de stimuler l'amour propre et le 
patriotisme des musulmans bosniaques en rappelaant les anciens et 
utiles services que leurs ancetres avaient rendus autrefois  â l'Empi-
re et â la cause de l'Islam, le rescrit du sultan se complaisait â louer 
leur caractere national, puis entrant dans les details, il s'attachait â 
faire  ressortir les merites et les avantages de la nouvelle organisati-
on militaire, tant au point de vue des hommes qui devaient en faire 
partie que du pay s qui devait en profiter  lui-meme. II constata, sans 
aucun scrupule, pour l'exacte verite des faits,  que les Bosniaques 
eux-memes avaient pris l'initiative de la mesure, en sollicitant ins-
tamment et comme une insigne faveur,  la creation de ces regiments 
reguliers indigenes, faveur  qui leur fut  grâcieusement accordee par 
Sa Majeste 

La formation  des regiments se fit  aisement. Au cours de 
l'hiver, mille volontaires s'enrölerent pour un service de trois ans 
en caserne. Les jeunes bey-s furent  tout de süite promus officiers65. 

62. ibid,  p.15. 
63. ibid.,  p.20. Voir aussi J. Koetschet, Osman Hacha,  der  letze  grosse Wesier  und 

seiner Nachfolger,  in Zurkunde der Balkaninsel, Sarajevo, 1909, p.12. 
64. A.E. Nantes (A.E.N.), Petit Fonds, Serajevo, vol.2, pp.8-9, dir. pol. n 65, Bosna-

Seraı, le 3 septembre 1865, adressee â M. le ministre des Affaires  Ğtrangreres. 
65. J. Koetschet, op. cit.,  p.13. 
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Pour le troisieme bataillon, on fit  appel â des volontaires en 
Herzegovine. Ces derniers, nombreux, semblaient beaucoup plus 
sensibles â la chose militaire. Mais il ne faut  pas negliger le fait 
qu'ils etaient issus de familles  pauvres, et avaient ete motives par la 
forte  remuneration proprosee, mille kuruş66. De Bihke, ils furent 
conduits â Banjaluka, quand le bataillon fut  constitue. 

Les bataillons bosniaques avaient une fıere  allure et avaient 
l'esprit militaire67. Le Sultan 'Abdül' Azîz voulut les voir et fit 
venir le premier bataillon du premier regiment qui resta cinq mois â 
Taşkışla68.  Dans les rapports journaliers de l'armee, il n'apparaît 
aucun evenement fâcheux  qui şerait survenu. A son retour en Bos-
nie, le deuxieme bataillon du deuxeme regiment bosniaque vint â 
son tour et resta quatre mois, sans incident69. La premiere annee, on 
avait le projet de ne former  que deux bataillons, deux autres serai-
ent formes  l'annee d'apres et les deux derniers l'annee suivante, de 
telle façon  qu'â cette epoque, les premiers engages auraient fini 
leur temps de service effectif  et seraient renvoyes dans leurs foyers 
et remplaces par de nouvelles recrues. Ainsi, la Bosnie compterait, 
outre ses deux regiments, dix-huit bataillons de redîf-s  composes 
d'hommes habitues au maniement des armes70. 

L'eyâlet  de Bosnie, etant suppose avoir une division, etait rat-
tache au centre de la troisieme armee, â Monastir. Au debut, il 
s'agissait d'un regiment frontalier,  qui devint par la süite une briga-
de. En outre, les Bosniaques possedaient egalement un cordon mili-
taire la frontiere  avec le Montenegro. En 1869, l'organisation du 
rafty  s'appliqua â Veyâlet  et un regiment de redîf  fut  mis sur pied, 
proportionnellement au nombre de sandjak-s.  A compter de cette 
date, il y eut toujours six regiments de nizâmiye  de Bosnie, ainsi 
que des brigades de six bataillons de redîf-s,  qui attinrent une divi-
son. Toutefois,  la reorganisation de l'armee d'Hussein Avni Pacha, 
en 1869, qui prevoyait une reserve avec deux exceptions, dont la 
Bosnie dont les deux arrndissements n'avaient pas fourni  de troi-

66. A. Cevdet, Mâruzât,  p.105, Un kuruş est l'equivalent d'une piastre. 
67. id. 
68. A.E., C.P.C., Turquie, Sarajevo, vol. 8, p.314, consulat de France en Bosnie, dir. 

pol. n 78, Bosna-Serai, le 23 novembre 1872, M. Moreau â M. le comte de Remusat, mi-
nistre des Affaires  Etrangeres. 

69. A. Cevdet, Mâruzât,  p.105. Voir aussi A.E., C.P.C., vol. 9, p.57, consulat de 
France â Bosna-Serai, dir. pol, n 95, le 12 avril 1873, M. Moreau â M. le comte de 
Remusat, ministre des Affaires  Etrangeres. 

70. A.E.N., Petit Fonds, Serajevo, vol. 2, p.9, dir. pol. n.65, Bosna-Serai, le 3 sep-
tembre 1865, adressee â M. le ministre des Affaires  Etrangeres. 
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sieme ban de reserve71. A cette division, etaient rattaches un 
regiment de cavaliers et trois batteries de montagne72. Au mois de 
juillet 1872, 1000 redif  s'etaient exerces â Mostar, durant un mois, 
au maniement des armes, ils se reunirent egalement en Bosnie: 
c'etait la premiere fois  que le pays mettait sur pied une reserve 
indigene73. Ils se reunirent periodiquement les annees suivantes, 
chaque annee, tel qu'il etait prevu74. Toutefois,  en 1874, deux bata-
illons de redîf-s,  au complet, furent  maintenus deux mois sur pied 
de guerre, en raison des eventualites que faisait  craindre l'agitation 
de la Serbie et du Montenegro75. En 1874, la Bosnie fournissait  un 
contingent d'environ 30 000 hommes, troupes regulieres ou 
reserve, qui avait le privilege de servir exclusivement dans le pays 
meme, si ce n'etait en temps de guerre. Chaque homme valide etait 
passe sous les drapeaux7S. 

La depressision  des  seigneıırs  feodaux 

C'est en 1852 qu'Ömer Pacha deposseda de leurs droits 
feodaux  les descendants des seigneurs convertis â l'Islam, non pas 
de la propriete, mais de la suzerainete â laquelle se substitau le sul-
tan77. Le mode de perception de la dîme en Turquie, n'etait pas con-
sidere comme un impöt, mais comme une redevance due par la 
terre au seigneur. Les bey-s de Bosnie la preleverent jusqu'â l'abo-

71. H. Zboınski, op. cit.,  p.99. 
72. H. Sedes, op. cit.,  p.78. 
73. A.E.; C.C.C., Mostar, vol. 1, f.,  vice-consulat de France en Herzegovine, dir 

cons. et aff.  co, n 41, Mostar, le 20 decembre 1872, adressee â M. le comte de Römusat, 
ministre des Affaires  Etrangeres, et A.E.; Nantes, Petit Fonds, Serajevo, vol. 17, consulat 
de France en Bosnie, dir. pol. n 55, amb n 83, Bosna-Seraı, le 8 juin 1872, adressee â M. 
le comte de Remusat, ministre des Affaires  Etrangeres. 

74. Les redif-s  de Bosnie et d'Herzegovine se reunierent le 13 mai 1873 dans les 
chefslieux  de leurs sandjâk-s  respectifs  pour recevoir un mois d'instruction reglementaire. 
Voir A.E.N., Petit Fonds, Serajevo, vol. 17, consulat de France en Bosnie, dir. pol. n 99, 
amb. n 129, Bosna-Seraı, le 17 mai 1873 â M. le comte de Remusat, ministre des Affaires 
Etrangeres. Les exercices eurent egalement lieu au mois de mai 1874. Voir A.E.N; Petit 
Fonds, Serajevo, vol. n 17, consulat de Bosnie, dir. pol. n 150, amb. n 181, Bosna-Seraı, 
le 16 mai 1874, adressee â M. le comte Decazes, ministre des Affaires  Etrangeres. 

75. A.E.N., Petit Fonds, Serajevo, vol. 4, p.47, consulat de France en Bosnie. dir. 
pol. n 9, dir. co. n 7, Bosna-Seraı, le 20 août 1874, M. de Vienne â M. le ministre des Af-
faires  Etrangeres. 

76. A.E.N., Petit fonds,  Serajevo, vol. 4, p.25, consulat de France en Bosnie, dir. 
pol. 1, amb. n 2, Bosna-Seraı, le 12 juin 1874, M. de Vienne â M. le comte Decazes, mi-
nistre des Affaires  Etrangeres. 

77. A.E., C.C.C., Mostar, vol.2, p.225, chancellerie du consulat de France â Bosna-
Seraı, dir. pol. n 63, amb, n. 69, dir. cons. et aff.  co; annexe â la depeche du 13 octobre 
1876, n. 60, M. Wiett. Voir aussi A.E., C.C.C., Bosna-Seraı, vol. 3, p.163, dir. des consu-
lats, Juilly, le 9 juin 1876, E. Chaudty. ministre plenipotentiaire â M. le duc Decazes, mi-
nistre des Affaires  Etrangeres. Le ministre date l'abolition des fiefs  â l'annee 1851. 
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lition de la feodalite  par Ömer Pacha. Le sultan daigna reconnaître 
des droits anterieurs pare es sipâhilik-s  hereditaires, sorte de majo-
rats peu dotes. La dîme perçue par le seigneur fut  acquise au 
Tresor, les autres impöts retournerent â L'Etat qui ne recevait plus 
de tribut. Les seigneurs reçurent une indemnite annuelle et viagere 
pour le prix de leur cession (tımar),  d'apres l'etendue des terres de 
chacun, en contrepartie de laquelle ils devaient fournir,  en cas de 
besoin et dans le pays seulement, le service d'un cavalier arme et 
equipe par quotite de 1000 piastres (environ 228 franes)  reçue an-
nuellement. Le total de la pension se şerait eleve â 3 500 000 piast-
res, â repartir entre 3500 bey-s; c'est â peu pres la somme qu'un 
seul sandjak  fournissait  en dîmes au Tresor. En faisant  une moyen-
ne, nous voyons que chacun d'eux recevait environ 1000 piastres. 
Mais beaucoup d'entre eux ne recevait que 100 piastres et ne devai-
ent, par consequent, que leur service personnel. On ne peut done 
faire  qu'une evaluation approximative des troupes qu'ils pouvaient 
fournir.  Aucune indemnite ne s'elevait au-dessus de 2400 piastres78. 
Ces conventions furent  passees en 185279. L'usage s'etablit de 
vendre la dîme â des adjudicataires80. La Sublime Porte, ayant ete 
amenee â combattre une formidable  insurreetion des Slaves de Bos-
nie, elle profita  de ses succes pour briser definitivement  le systeme 
feodal,  aneantir la puissance des bey-s, exercer regulierement ses 
droits souverains et introduire avec une administration essentielle-
ment turque dans les provinces, les principales reformes  decretees 
pour tout l'Empire81. Des employes du sultan furent  envoyes en 
Bosnie pour evaluer la valeur des terrains faisant  retour au Tresor 
comme matiere imposable, une administration remplaça 
immediatement le pouvoir fort  irregulier des bey-s. La prise de pos-
session etait complete alors qu'on s'occupait â Constantinople de 

78. A.E., C.C.C., Bosna-Serai, vol. 3, p.327, consulat de France en Bosnie, dir cons. 
et aff.  co., n 14, Bosna-Serai, le 6 septembre 1876, adressee â M. le duc Decazes, ministre 
des Affaires  Etrangeres. Platin. Voir aussi A.E.N., Petit Fonds, Sarajevo, vol.4, pp.44-46, 
consulat de France en Bosnie, dir. pol. n 9, dir. co. n 7, Bosna-Serai, le 20 août 1874, M. 
de Vienne â M. le ministre des Affaires  Etrangeres. 

79. A.E., C.C.C., Bosna-Serai, vol. 2, p.288, consulat de France en Bosnie, Bosna-
Serai, le 2 f'vrier,  1874, dir. cons. et aff.  co., n 15, adressee â M. le duc Decazes, ministre 
des Affaires  Etrangeres, voir aussi, A.E., C.C.C., Bosna-Serai, vol. 3, p.56, consulat de 
France en Bosnie, dir. des consulats et des aff.  co., Bosna-Serai, anncxe â la depeehe n 30 
du 27 août 1875. 

80. A.E., Bosna-Serai, vol. 3, p.227 et suiv., consulat de France en Bosnie, dir. 
cons. et aff.  co., n 61 . Bosna-Serai, le der decembre 1876, adressee â M. le duc Decazes, 
ministre des Affaires  Etrangeres. 

81. A.E., C.C.C., Bosna-Serai, vol. 1, p.69, consulat de France en Bosnie, dir. cons. 
et aff.  co., annexe â la depeehe n 7, Bosna-Seraî, le 21 fevrier  1863, adressee â M. Drouyn 
de Lhuys, ministre des Affaires  Etrangeres. 
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regler la question definitive  de l'indemnite. Plusieurs annees 
s'etaient ecoulees lorsque le gouvernement etablit une evaluation 
assez minime, en declarant toutefois,  que les arrieres etaient dus â 
partir de l'annee de la cession. Les bey-s n'eurent plus qu'â se sou-
mettre et reçurent en cinq annees l'indemnite comprenant tous les 
arrieres82. Or, l'abolition des fiefs  qui semblait devoir ameliorer le 
sort de la classe agricole, ne fit  que l'empirer. Les bey-s traiterent 
avec plus d'âprete leurs anciens serfs  devenus fermiers  et au lieu du 
dixieme des produits de leurs terres, ils exigerent le tiers, mesure 
qui aurait reçu la sanction du Divan, sous l'administration de Tahir 
Pacha. Aux direş des chretiens, ce tiers aurait ete porte â la moitie, 
sans prejudice de la dîme reclamee pour le compte du Tresor et des 
autres impöts public83. 

En 1864, de la reforme  du service militaire obligatoire resulta 
un nouvel arrangement entre les bey-s et le gouvernement, aux ter-
mes duquel le service militaire n'etait plus rendu par le bey armant 
tous ses tenanciers valides, mais directement par le sujet musul-
man; en meme temps, le sujet non-musulman etait soumis â l'impöt 
d'exemption du service militaire. Comme compensation de l'aban-
don de ces dernieres prerorgatives, la pension attribuee aux bey-s 
devint hereditaire. Ils n'etaient plus tenus que de fournir,  en temps 
de guerre, leur service et celui d'un cavalier par quotite de mille pi-
astres qu'ils recevaient84. 

En 1865, la pension reconnue par le gouvernement turc fut  ac-
cordee, â titre hereditaire, passant de mâle en mâle, par pri-
mogeniture, suivant l'ordre de succession europeenne, jusqu'â ex-
tinction de la famille.  Le titulaire devait le service comme dans les 
conditions anterieures. Ils devaient leur service militaire person-
nel85. En outre, le sultan demandait des proprietaires de la Bosnie-
Herzegovine, non des bey-s, le paiement en une fois  de la valeur 

82. A.E.N., Petit Fonds. Serajevo, vol. 4, p.45, consulat de France en Bosnie, dir. 
pol. n 9, dir. co. n 7, Bosna-Seraı, le 20 août 1874, M. de Vienne â M. le ministre des Af-
faires  Etrangeres. 

83. A.E., C.C.C., Bosna-Seraı, vol. 3, p.1263, dir. des consulats, Jully, le 9 juin 
1876, M.E. Chaudty, ministre pleniphotentiaire â M le duc Decazes, ministre des Affaires 
Etrangeres. Informations  relatees dans le memorandum des insurges remis au mois de sep-
tembre 1875. 

84. A.E., C.C.C., Bosna-Seraı, vol. 2, p.289, consulat de France en Bosnie, Bosna-
Seraı, le 2 fevrier,  1874, dir; cons. et aff.  co; n 15, â M. le duc Decazes, ministre des Affa-
ires Etrangeres. 

85. A.E.N., Petit Fonds, Sarajevo, vol. 4, p.46, consulat de France en Bosnie dir. 
pol. 9, dir. co. n 7, Bosna-Seraı, le 20 août 1874, M. de Vienne â M. le ministre des Affai-
res Etrangeres. 
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d'une dîme et demie, soit 15% â ajouter â la dîme donnee par la 
terre, soit 25% de la production. Le bey n'etait pas le proprietaire, 
mais le suzerain percevant la dîme, et c'est comme suzerian qu'on 
l'indemnisait. Parmi les 3600 bey-*6 de la Bosnie, plusieurs ne rece-
vaient qu'une somme insignifiante,  par exemple, 50 piastres, envi-
ron 12 francs.  C'est aux proprietaires, soit bey-s, soit autres, que 
l'impöt extraordinaire de 15% s'ajoutant â la dîme etait demande. 
ils reclamerent et obtinrent d'echelonner le paiement en six annu-
ites de 1 1/2%, finissant  en 1872. A cette epoque, cette contribution 
extraordinaire de 15% etait en effet  liquidee. L'annee suivante, en 
1873, le gouvernement abolit les douanes de terre de province et 
grevait toutes les terres de l'Empire d'un quart supplementaire qui 
;ortait l'impöt, appele improprement la dîme â 12% du produit de la 
terre, soit en cultures perçues en produits et vendues, soit en cultu-
res dont l'impöt etait paye en argent. On distinguait encore dans les 
comptes Vaşâr,  le dixieme et le rub 'aşâr,  le quart du dixieme87. Ce 
systeme fonctionna  pour la premiere fois  en 1874 et partiellement 
en 1875, jusqu'au moment oü les reformes  proposees par les Puis-
sances reçurent la sanction de la Porte. Le quart supplementaire de 
la dîme fut  abandonne, puis, le gouvernement ottoman abolit le fer-
mage des dîmes ainsi qu'il s'y etait engage par le Hattı,  Hümâyûn 
developpe, pour ce cas special, par la note du comte Andrassy88. 
Toutefois  les bey-s bosniaques possedaient encore en Bosnie et 
dans les contrees serbes voisines, la plus grande partie du sol89. 

En 1869, le gouverneur genenral fit  publier un nouveau 
reglement sur les detenteurs de tımâr-s.  En vertu de cette loi, il de-
vait etre procede â une estimation et â un denombrement du nomb-
re de sipâhîlik  qui existaient jadis dans chaque sandjak  de province 
et selon leur valeur respective, le Tresor ottoman paierait â chaque 
titulaire la rente entiere de son sipâhîlik, soit l'equivalent integral 
de ce qu'il rapportait avant la campagne d'Ömer Pacha, soit trois 
fois  plus que la Sublime Porte n'avait concede, d'apres les 

86. Dans une autre depeehe, A.E., Bosna-Serai, vol. 3, p.327, consulat de France en 
Bosnie, dir. cons. et aff.  co; n 14, Bosna-Serai, le 6 septembre 1876, M. Platin â M. le duc 
Decazes, ministre des Affaires  Etrangeres, il est fait  etat du nombre des seigneurs 
döpossedes en 1852, qui auraient ete 3500. 

87. A.E., C.C.C., Bosna-Seraî, vol. 3, pp.56-57, consulat de France en Bosnie, dir. 
des consulats et des aff.  co; Bosna-Seraî, annexe â la depeehe n 30 du 27 août 1875. 

88. A.E., C.C.C., Bosna-Seraî, vol. 3, p.228, consulat de France en Bosnie, dir. des 
cons. et aff.  co., n 61, le 1er decembre 1876, adressee â M. le duc Decazes, de Vienne. 

89. A.E., C.C.C., Bosna-Serai, vol. 3, p.162, dir. des consulats, Juilly, le 9 juin 
1876, adresse â M. le duc Decazes, ministre des Affaires  Etrangeres, E. Chaudty, ministre 
plenipotentiaire. 
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appreciations du serdâr-ı  ekrem. De plus, si le titulaire etait decede, 
ladite rente şerait payable â ses descendants mâles en ligne directe, 
jusqu'au troisieme degre. En cas d'extinction de cette lignee, on 
rechercherait le frere  du titulaire ou ses fils  et ses petits-fils,  par 
ordre de primogeniture. II s'agissait d'une generosite inattendue de 
la part de la Sublime Porte envers cette ancienne classe, puisqu'elle 
n'avait ete sollicitee par personne. Cette mesure retablissait, d'une 
certaine façon,  des distinctions sociales et feodales.  Ce point n'etait 
pas assez puissant pour relever materiellement les sipâhî-s  et les 
rendre dangereux, mais on revenait moralement sur le passe et on 
flattait  l'esprit de noblesse bosniaque, si fiere  de ses ancines pri-
vileges90. 

La creation  de  deux  regiments  de  cavalerie  timariote  bosnia-
que en 1874 

En 1874, deux regiments de cavalerie redîf  bosniaque, formes 
par les aneiens timariotes furent  mis sur pied. A la demande des 
interesses, selon des sources ottomanes91, mais au vu de documents 
diplomatiques français  mentionnant le peud d'entrain des timario-
tes, voire leur opposition au projet, puis â repondre aux avis de mo-
bilisation lances lors des guerres russo-turques par La Porte92, one 
ne peut qu'emettre de forts  doutes. II semblerait que cette instituti-
on nouvelle ait ete creee par les autorites administratives ottomanes 
et que les sipâhî-s  n'etaient que fort  reticents. Elle visait â former 
une "cacalerie locale", â peu de frais,  et â fideliser  les grands seig-
neurs â l'armee ottomane. 

Un talimatname93  portait creation de deux regiments de cavali-
ers timariotes bosniaques, dont la reglementation est consignee en 
vingt articles, dont le contenu est le suivant. Un regiment şerait 

90. A.E., C.P.C., vol.7, pp.124-130, consulat de France en Bosnie, dir. pol. n. 107, 
Bosna-Seraî, le 5 août 1869, â M. le prince de la Tour d'Auvergne, ministre des Affaires 
Etrangeres. 

91. B.O.A., Y.E.E., K. 18, E.553/85, Z.93. 
92. A.E., C.P.C., Turquie, Mostar,v ol. 3, pp.64-65, vice-consulat de France en 

Herzegovine, le 1er juin 1877, dir. pol., n 65, M. Dozon â M. le duc Decazes, ministre des 
Affaires  Etrangeres. Voir aussi, A.E., C.P.C., Turquie, Mostar, vol. 3, pp.122-1245, vice-
consulat de France en Herzegovine, dir. pol., n 79. le 2 octobre 1877, M. Dozon â M. le 
duc Decazes, ministre des Affaires  Etrangeres., A.E., C.P.C., Turquie, Mostar, vol. 3, pp. 
125-128, vice-consulat de France en Herzegoöiııe, dir. pol. n 80, M. Dozon â M. le duc 
Decazes, ministre des Affaires  Etrangeres, A.E., C.P.C., Turquie, Mostar, vol. 3, p.129, 
dir. pol. n 81, le 2 novembre 1877, M. Dozon â M. le duc Decazes, ministre des Affaires 
Etrangeres et A.E.N., Petit Fonds, Serajevo, vol. 19, agence consulaire en Herzegovine, 
Mostar, le 23 octobre 1874, J. Swietochowski â M. de Vienne, gerant du vice-consulat. 

93. reglement. 
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compose de six compagnies, comprenant chacune 96 soldats, un ca-
pitaine, un lieutenant, un secretaire de regiment et un officier  admi-
nistratif,  c'est â dire cent personnes. Le premier regiment de sipâhî-
s şerait base â Bosna Saray et le second â Banaluka (art.l). Les 
commandants et les soldats seraient des hommes honnetes et capab-
les (art. 2). Chaque compagnie comprendrait quatre sections (24 
personnes). Le commandant du premier regiment şerait un colonel 
et celui du second regiment, un lieutenant-colonel (art. 4). 

ils se reuniraient une fois  l'an et recevraient une instruction 
d'un mois. L'etat prendrait en charge les frais  occasionnes. ils dev-
raient toutefois  fournir  les vetements et le betail. La deuxeme 
annee, ils devraient absolument etre en regle pour les habits et le 
betail. L'entretien du betail pendant le reste de l'annee leur incom-
berait (art. 5). Los commandants se rassembleraient un mois plus 
töt pour recevoir un enseignement et devraient se prendre en charge 
(art. 6). 

Les sipâhî-s  se reuniraient un mois plus töt et recevraient une 
instruction, ils devraient egalement subvenir â leurs besoins. Un 
contröle şerait effectue  sur leur cheval et un tampon de l'armee leur 
şerait appose. Les chefs  de bataillons, les lieutenants-colonels 
etabliraient des papiers concernant l'etat sanitaire des animaux. Si 
un animal venait â ne pas remplir les conditions, il devrait etre 
remplace par un autre. ils seraient inscrits dans un registre (art. 7). 
Les sipâhî-s  devraient amener leurs animaux lors du mois d'ins-
truction ainsi que lors de la mobilisation, et leur nourriture şerait 
prise en charge par l'Etat (art. 8). 

Le timariote devrait fournir  chaque annee 3000 kuruş au soldat 
qu'il entretiendrait. S'ils n'avaient pas les moyens suffisants,  plusi-
eurs timariotes pourraient se reunir pour entretenir un soldat. Celui 
qui entretiendrait plusieurs soldats devrait aussi entretenir leur che-
vaux. Ces personnes seraient enregistrees dans un registre adresse 
au colonel ou au lietenant-colonel (art. 9). 

Les timariotes seraient soumis au tirage au sort (kur'a)  et ac-
compliraient eux aussi le service militaire. ils devraient etre offici-
ers, sinon, avaliers ou redîf-s  (art. 10). Les commandants, les adju-
dants-major et les capitaines seraient choisis parmi les personnes 
s'acquittant de plus de cinq â six milles kuruş de tımâr bedeli,  tra-
vailleurs et fideles  â l'Etat. ils pourraient egalement etre choisis 
parmi ceux qui paieraient quatre â cinq milles kuruş ou moins, qui 
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se seraient portes volontaires et qui auraient ete juges convenables 
(art. 11). 

Si les soldats venaient â se deplacer, ils devraient motiver leur 
absence, indiquer oü ils iraient loger et pour combien de temps. Ils 
devraient obtenir une autorisation de l'officier  et il devrait se pro-
curer un laissez-passer (mürûr tezkeresi)  aupres de l'administration. 
Un mois avant leur rassemblement, les registres seraient envoyes 
au commandant et les soldats absents seraient rappeles. Ceuq qui 
ne se presenteraient pas devraient produire un "Resmi 
şehâdetnâme"94,  justifiant  leur absence. S'ils ne se le procuraient 
pas, ils devraient faire  deux mois de classes (au lied d'un). Le com-
mandant lui remettrait un document officiel  (jurnal)  signifiant  qu'il 
devrait accomplir deux mois de service (art. 12). Lorsque les sol-
dats viendraient â etre appeles sous les drapeaux pendant une lon-
gue duree, ils devraient posseder chacun au moins 1000 kuruş, pour 
ne pas avoir de problemes d'argent. Les sipâhî-s  devraient y veiller 
(art. 13). 

L'organisation şerait faite  par les timaritoes. Ils se trouveraient 
au centre de rassemblement des redîf-s.  Dans le registre des redîf-s, 
ils seraient mentionnes en tant qu'invites. Si necessaire, ceux qui 
sauraient lire, seraient les secretaires du regiment ou du bataillon et 
seraient inscrits dans un autre registre (art 14). II şerait remis â cha-
que officier  une epee et deux revolvers, et â chaque sous-officier, 
une carabine â tube sextangulaire et une revolver, ainsi que les mu-
nitions necessaires. Les armes â remettre seraient deposees dans les 
depöts des bataillons de redîf-s  (art. 15). Les cavaliers timariotes 
s'incriraient sur un registre avant l'âge de 15 ans. Les cavaliers ti-
mariotes âges de 15 â 20 ans n'iraient pas â la guerre, mais s'acqu-
itteraient du bedel-i  askeriyye95  de 3000 kuruş. S'ils ne pouvaient 
payer, ils devraient partir â la guerre. Les timariotes âges de 20 â 60 
ans iraient â la guerre. Seraient exemptes et dispenses de bedel 
ceuq qui seraient malades, handicapes, ou dont le revenu suffirait 
juste â faire  vivre leur famille.  Ceux qui seraient âges de plus de so-
ixante ans ne seraient ni soumis â la guerre, ni au bedel  (art. 16). 

Ils devraient verser chaque annee la somme d'au moins 3000 
kuruş â la caisse de l'Etat du quartier. II devrait y avoir 1000 kuruş 
pour chaque soldat (art. 17). Les hommes de 20 â 60 ans, comme 
dispose l'article 9, devraient payer 3000 kuruş ou plus, meme s'ils 

94. document officiel. 
95. impöt militaire. 
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seraient membres du redîf.  Mais s'ils s'acquittaient des 3000 kuruş 
aupres du redîf,  ils ne les paieraient pas au regiment (art. 19). Le 
bedel dont s'acquitteraient les timariotes, par decision de la Porte, 
servirit â aider la fabrique  de feutre.  Cette taxe representant 10% 
des revenus, passerait â 20% pour celui qui reprendrait un tımâr. 
Les timariotes qui auraient tire au sort et ne paieraient pas de bedel, 
ne isuivraient pas d'instruction militaire, mais ils devraient se com-
porter comme leur classe, nizâm ou redîf,  c'est â dire entretenir un 
soldat (art.20)%. 

L'organisation de cette classe de cavaliers timariotes etait la 
contrepartie de la survivance de l'institution du tımâr en Bosnie. ils 
formaient  une cavalerie de reserve, "des cavaliers locaux", charges 
de proteger la frontiere  avec l'autriche-Hongrie. Elle s'ajoutait â 
l'eventail institutionnel militaire, en particulier celui des forces  au-
xiliaires. La revolte qui eclata en 1875 et les guerres russo-turques 
qui les suivirent laisserent peu de temps â cette institution pour 
faire  ses preuves. Selon des temoignages consulaires, les timariotes 
ne montrerent que peu d'entrain â repondre â la convocation qui 
leur fut  lancee au courant de l'annee 1877, et les autorites militaires 
durent avoir recours â la menace pour les mobiliser97. Malgre le 
manque de cooperation des sipâhî-s,  ce type d'institution servit de 
modele â la creation des regiments de cavalerie Hamidiye,  au debut 
des annees 1890, qui etaient chargees de garder les marches orien-
tales de l'Empire avec la Russie et etaient aussi formes  par des po-
pulations turbulentes qu'il s'agissait de fideliser  â La Porte. 
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